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APB»b LA BATAILLE.

-Je snis alée au Graud.Ohatelet, dit-elle. Je n'ai pu voir
qu'Imbert. MI. -dAr-
genson' était absent J'ai
tout raoÔnt4 à son seoré-
taire, et, d'après son-
conseil, j'ai laissé une
lettre pour le lieu tenant-
général, où après avoir-
exposé les raisons de ma .

visite dans l'antre de la -

police, terminai en pro-
mettant d'aller demain
ohercher une réponse, ai Il

mûa pauvre F'auohette
ne m'était déjà rendue-

Le docteur fut atter- -zou
ré de ces nouvelles. Le O0nnoment mêlé
malheur de cette aima-
ble Chant-dI'Oiseau lui
causait un chagrin v6ri-,
table.

-1l est bien difficile,
dit,.il, d'arracher leur
proie à ces tigres. car-
touche seul le pourrait
peut f tre ; mais j'-gnoie
ce qu'il est devenu. En-
fin nous nous concerte-
rons pour tenter de d6li-
vrer Fanzhette.

Au sortir de son en-
tretien avec mademoi-
selle de Fulda, Ratibou.
le se rendit chez maître-
Aulus à qui il remit la
précieuse note du den-
tisto. Grâ.ce à ce docu- La table est chargée de jau
ment on pouvait estimer
le Procès coiýe gagné ; la constatation judiciaire du décès du
comte ae vulda, n'était plus douteuse. - Nous reviendrons plus
tard sur ce sujet.

.Ce devoir rempli, le docteur rentra au PalaisRoyal où il
avait laissé Jeannetto. Bien que clle-ci ne cont pas Chant-
d'oiseau, elle ne fut pus insensible à son malheur, mais aucune

Pensée ne pouvait faire diversion àl l'inquiétude que lui causait
le sort de Cartouche .

-S'il était pris, lui dit Ratiboule, on en crierait déjà la
nouvelle dans les rues, et comme il n monté la rue des Vosges, il
doit à cette heure être au "Pistolet."

-Et Balagny ?fit
Jeannette.

-Je n'en fais rien
mais s'il n'est pas libre,
il se sera fait tuer. Je

ncrois pas qu'on s'en
empare vivant. C'est de
lui surtout que dépend
1 leFort de Fanchette. Il
et incapable de l'aban-
donner.

-Allons donc au
Pistolet " avant la

nuit, conclut Jeanneton.
Ils prirent une voi-

ture et nous tavons que
Sleur elspoir ne devait pas

êtetrompé. Maio il ne
purent parler qu'à Bala-
gay ; le daron était dans
un état pitoyable.

' ~-Certainement, dit
Blgn3y, je délivrerai

01~ Chant-d'Oiseau, et dès
'. demain je saurai où elle

o~uIr<J~s .j '~ est et ce qu'ils veulent
Sen faire.

-Co n'est pas diffi-
cile à deviner, reprit
Ratiboule, ils vont l'ex-
pédier en Amérique,
quand sa mère el1e,*.mo

- vicadrait la réclamer,Squand elle serait, la-fille
laý plns -vextueuse du

bhons et de viande froides. monde..,-M .& 4ot;iro,
les pleu 'ra de 'a 'Mý

les cris de ses proches, ne feraient que faioriser les vues-d'o la
police qui veut exaspérer le peuple contre la Banqwt.;Royaile,,çt.
faire pendre Law, cn lui faisant endosser ces infamies.

IlDernièrement au coeur do Paris, rue Ssint-Ilonor,6, urt,
de ces argousins galonnés rencontre une jeune flle, une ouvrière,
chétive et pauvrement vêtue, qui d'm air craintif, rasait ltà,mai-
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